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La Mammomonogamose 
des ruminants domestiques et sauvages 

par M. GRABER, J. EUZEBY, J. GEVREY, P.M. TRONCY, 
J. THAL (*) 

RESUME 

Les aoteurs font le point des connaissances actuelles sur la Mammo- 
monogamose des ruminants domestiques et sauvages, maladie qui touche 
le beuf, le buffle, le zébu, le mouton, la chèvre, des cervidés sud-améri- 
cains, des bovidés et des giraffidés africains, ainsi que l’homme dans les 
zones d’endémicité (Asie du Sud-Est: Antilles et Amérique du Sud). 

Ils redécrivent les deux espèces principales : Mommomonogamus 
loryngetls et Mammomonogarnus nasrcola. 

Ils insistent sur la nécessité de procéder systématiquement en milieu 
tropical chaud et humide à des examens coproscopiques et à des autopsies 
complètes intéressant les voies aériennes supérieures et les cavités nasales 
qui sont les points de fixation habituels des Mammomonogamus. 

La Mammomonogamose est une affection nées, de nouveaux cas de syngamose des rumi- 
parasitaire de l’appareil respiratoire due à la riants ont été observés en Afrique, en Asie, 
orésence dans les cavités nasales. le larvnx. le en Amériaue centrale et en Amériaue du Sud. 
pharynx, la trachée et les bronches de ‘N&a- 
todes appartenant à la famille des Syngamidés 
(sous-famille des Syngaminés) et au genre 
Mammomonogamus, tel qu’il a été défini par 
RYZHIKOV (1948), à savoir : M. laryngcus 
(RAILLIET, 1899); M. nmicola (VON LINS- 
TOW, 1899) et M. Okapiae (VAN DEN 

II a paru intéressant de faire le point de la 
situation actuelle, d’autant plus que, dans ca- 
taines régions du globe, Mammomonogamus 
est capable d’infester accidentellement l’hom- 
me. 

BERGHE, 1937). 

Elle frappe un grand nombre de ruminants 
domestiques et sauvages. 

MAMMOMONOGAMOSE 
DES RUMINANTS 

C’est une maladie des pays tropicaux chauds 
et humides peu connue, sporadique et discrète 1. LES ESPECES EN CAUSE. 
dans ses manifestations cliniques. LEUR DESCRIPTION 

Jusqu’à présent, elle était considérée comme 
une helminthose mineure, sans grande incidence 

1.1. Les espèces 

économique. Actuellement, on connaît trois espèces de 

Cqpendant, au cours de ces dernières an- Syngames parasites des ruminants domestiques 
et sauvages : 

(*) Institut d’tlevage et de Médecine vétérinaire - Mommomonogamus okapiae (VAN DEN 
des Pays tropicaux, Laboratoire de Farcha, B.P. BERGHE, 1937) recueilli dans les bronches 
na 433; Fort-Lamy, République du Tchad: Laboratoire 
de Parasitologie, Ecale nationale vétérinaire de Lyon, 

de l’okapi. Cette espèce a été redécrite par 

France. BAER en 1950, à partir du matériel d’ori- 
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gine passablement macéré et gonflé dans 
le chloral et la glycérine. 

- Mammomonogomus laryngeus (RAILLIET, 
1899), (= S. loryngis, Lingard, 1899; M. 
bovis, Wallach; M. laryngeus miner et 
major, Smit 1922). 

- Mammomonogamus naricolo (VON LINS- 
TOW, 1899). 

Les deux dernières, très proches l’une de 
l’autre, ont été mises en synonymie par RYZ- 
HIKOV (1948) et SKRIABIN et collab. (1961) 
sous le nom de Mammomonogamus laryngeus. 
Cette opinion est loin d’être partagée par tous 
les auteurs (NEVEU-LEMAIRE, 1936; YA- 
MAGUTI, 1961; SOULSBY, 1965; GRETIL- 
LAT, 1966; LAPAGE, 1967; LEVINE, 1968). 

A l’occasion de l’examen d’un couple de 
Syngames découvert dans la trachée d’un 
jeune buffle (Syncerus caffer aequinoxialis) de 
quatre ans abattu le 23 juin 1970 à 60 km 
de Dji (République Centrafricaine), nous 
avons été amené à revoir les caractères mor- 
phologiques différentiels des Syngames de ru- 
minants. Pour ce faire, outre la ,paire précé- 
dente, ont été examinés 10 couples de Mammo- 
monogamus laryngeus (Prototypes de RAIL- 
LIET - Collection de 1’Ecole Nationale vété- 
rinaire d’Alfort) et 10 couples de Mammomo- 
nogamur nasicola de la Collection MAROTEL 
(Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon). Les 
résultats (GRABER, EUZEBY, GEVREY et 
TRONCY) montrent que M. laryngeus et M. 
nasicola sont bien deux espèces différentes, 
sous réserve d’une confirmation ultérieure par 
des études précises de biologie. 

1.2. Description 

Les syngames de ruminants sont des Néma- 
todes dont la coloration est rouge vif ou blanc 
marbré et dont la cuticule est striée, surtout 
dans la région antérieure du corps. Ils sont 
constamment accouplés. Le mile est fixé pres- 
que à angle droit au quart antérieur de la 
femelle où se trouve l’orifice vulvaire. La taille 
des mâles étant sensiblement inférieure à celle 
des femelles, les extrémités céphaliques du 
couple sont à peu près au même niveau, ce 
qui lui donne un aspect caractéristique en Y, 
d’où le nom de I< vers à deux têtes >) ou de 
u vers fourchus ,) qui leur a été parfois donné. 

L’extrémité antérieure du corps en vue api- 
cale a l’aspect suivant: le bord de la capsule 
buccale est décou,pé en six endroits différents 

délimitant six festons inégaux dont les plus 
longs sont en position ventrale et dorsale et 
les quatre autres en position latérale. II existe 
six papilles céphaliques difficiles à voir, deux 
latérales, deux subventrales et deux subdorsales, 
très proches de l’ouverture buccale et qui cor- 
respondent aux six échancrures de la capsule. 

Celle-ci, en vue latérale on antéro-posté- 
rieure, est petite, épaisse, cupuliorme ou cylin- 
dro-conique (Planche no 1, figures 1 et 2). Ses 
dimensions figurent au tableau n” 1. A sa base, 
se trouvent huit dents triangulaires, saillantes, 
disposées en cercle et plus ou moins éloignées 
les unes des autres. De ces dents, partent des 
côtes chitineuses qui maintiennent l’écartement 
et la rigidité de la capsule buccale. Chez Mam- 
momonogamus laryngeus (Planche 1, figure 2): 
six d’entre elles (deux latérales, deux subdor- 
sales et deux subventrales) atteignent le bord 
antérieur de la capsule qu’elles divisent en six 
festons; les deux dernières, la dorsale et la 
ventrale, s’arrêtent à mi-chemin ou au-delà. 
Chez Mammomonogomus nasicola (Planche 1, 
figure l), seules la côte dorsale et les deux 
subventrales sont complètes et longent la paroi 
de la capsule de bout en bout, les autres se 
terminant à des hauteurs variables (moitié ou 
deux tiers). 

La capsule buccale est suivie d’un ceso- 
phage en forme de massue. Les papilles cer- 
vicales arrondies sont, en général, situées au 
voisinage de l’anneau nerveux, c’est-à-dire à 
peu ‘de distance du milieu de l’oesophage 
(Planche 1, figure 1). 

Le mâle dont la taille varie selon les espèces 
(Tableau no 1) est un peu plus épais en arrière 
qu’en avant. La bourse caudale est peu déve- 
loppée. Elle est soutenue par des côtes ven- 
trales souvent réunies en un tronc unique et 
les côtes latérales très proches les unes des 
autres, la médio-latérale étant la plus courte. 
La côte externe-dorsale, mince, naît séparé- 
ment de la dorsale. Celle-ci, fendue sur une 
partie de sa longueur, se termine par deux 
branches dont l’extrémité est simple (M. laryn- 
:~US) ou dichotomisée (M. nasicola). Les cor- 
dons testiculaires s’étendent en arrière du mi- 
lieu du corps. Les spicules longs de 25-30 1~ 
(CHAPIN, 1924) ont la forme de fins bâton- 
nets qu’il est difficile, voire impossible, de 
mettre en évidence (*) (RAILLIET, 1899; 

(*) C’est le cas de tous les mâles ayant fait l‘objet 
de cette élude. 
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fig 1: Mâle de Mommomonogamue nasicola( Syncsrus caffer.R.C.A 1 Extrémiti 

ontkiwre Vue dorso-ventmle 

dents 

fig2: Cop~ule buccole du mâh de Mommomonogamus loryngws 

( Collsction Railliet 1 

PLANCHE N* I. 
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BUCKLEY, 1934) : de ce fait. ils ne peuvent 
servir à la diagnose des espèces, comme le 
suggère BHALERAO (1935). 

Le corps de la femelle (pour les mensura- 
tions, voir le tableau n” I), tronqué à l’extrémité 
antérieure, s’amincit progressivement à partir 
de la vulve. Le rétrécissement est particulière- 
ment marqué dans la région anale. L’appareil 
génital est de tylpe prodelphe. La longueur des 
utérus varie selon les espèces et les parasites. 
Les tubes ovariens s’allongent quelquefois fort 
loin dans la région postérieure, sans jamais 
atteindre l’anus. La queue de M. laryngeu~ 
(Tableau n0 1) est courte, obtuse et porte de 
nombreuses stries très fines. Celle de M. nasi- 
cola, est un peu plus longue et elle n’est pas 
striée. 

Les ceufs (Planche II, figures 1, 2 et 3), 
dans l’ovojecteur et la terminaison de l’utérus, 
sont ellipsoïdes et non operculés. Ils sont entou- 
rés ,d’une coque épaisse (4 à 4,6 p, d’après 
TEUSCHER et collab. 1970), jaunâtre, légè- 
rement rugueuse, parfois striée, renfermant 
deux blastomères qui la remplissent incom- 
plètement. Sur un total de 108 ceufs examinés, 
ces caractères sont rigoureusement constants, 
quelle que soit l’origine du parasite : seules, 
les dimensions changent (Tableau no 1). Ces 
observations sont en accord avec celles de 
BUCKLEY (1934), de TEUSCIIER et collab. 
(1970) et de HO THI SANG et collab. (1970), 
mais ne correspondent pas à celles de WARE 
(1925), de PATNAIK (1963), de LEVINE 
(1968) et de CRAIG et FAUST (1970) : pour 
ces auteurs, l’œuf de Mammomonogamus 
kryn@!US, a” moment de la ponte, coqporte de 
4 à 8 blastomères, alors que, pour les proto- 
types ‘de RAILLIET, il n’en comprend que 
deux. En réalité, cette différence n’est qu’ap- 
parente et n’a pas grande signification en ma- 
tière de diagnose différentielle : en effet, comme 
nous l’avons observé à plusieurs reprises et 
comme cela a été signalé à propos d’Haemon- 
chus et d’0stertagia (Dr GEVREY, communi- 
cation personnelle), les <eufs de Nématodes 
sont susceptibles, dans certaines conditions, de 
poursuivre leur segmentation in ufero pendant 
un temps limité. Tout dépend de la façon dont 
les ,parasites sont récoltés et conservés (*). 

(*) Selon HO THI SANG et Collab. (1970), les 
aufs de Mammomonogamus évoluent très vite à 
22*C: 6 à 10 heures après l’émission, ils possèdent 
déjà 4 et même 8 blastomères. 

11 est bon d’attirer l’attention sur le fait que 
Mammomonogamus laryngeus, si l’on se réfère 
aux prototypes de RAILLIET, est un Syngame 
de petite taille dont la longueur est comprise 
entre 2,7 mm (Mâle) et 11,7 mm (Femelle), 
ce qui est confirmé par HALL (1915) et 
BUCKLEY (1934). Cependant, WARI? (1925), 
DROZDZ et MALCZEWSKI (1959), PAT- 
NAIK (1963) donnent des dimensions nette- 
ment supérieures : 6,5 - 22,6 mm (Femelle); 
2,5 - 5,5 mm (Mâle) et, devant cette situation, 
SMIT (1922) a cru bon de créer deux sous- 
espèces, M. laryngeus miner et M. laryngeus 
major. Les descriptions étant souvent incom- 
plètes, il est bien difficile de savoir si l’on a 
toujours affaire à Mammomonogamus laryn- 
geus. 

Quant au Syngame de Syncerus caffer de 
R.C.A., de par ses dimensions (Tableau no 1) 
et ses caractères morphologiques, il s’apparente 
étroitement à Mammomonogamus nasicola : 
seule, la vulve est en position plus antérieure. 
L’examen n’ayant porté 4°C sur un couple, 
il est difficile de tirer des conclusions défini- 
tives. Le Nématode sera donc, pour l’instant, 
assimilé à M. nasicola. 

2. REPARTITION GEOGRAPHIQUE. 
ESPECES ANIMALES AFFECTEES 
ET TAUX D’INFESTATION 

2.1. Mammomonogamus laryngeus 
et Mammomonogamus nasicola 

Les deux Syngames ayant été souvent con- 
fondus, il est difficile de donner leur réparti- 
tion exacte. Les indications qui vont suivre 
n’ont donc qu’une valeur relative. 

2.1.1. Mammomonoglmus laryngeus a été 
surtout rencontré dans le sud-est asiatique chez 
le buffle domestique (Buffelus bubalus), le zébu 
(Bibos indicus), le bœuf (Bas faurus) et, d’après 
DE DOES (1907), chez le cheval et chez le 
chien (?). Les pays les plus touchés sont : 

- Les îles Philippines (HALL, 1915). 68 p, 
100 des bovins de 3 à 5 ans sont porteurs 
de parasites à l’abattoir (Z. DE JESUS, 
1938). 

- l’Indonésie, l’île de Java principalement 
(DE DOES, 1907; SMIT, 1922; RESSANG 
et collab. (1959). 

- Le Vietnam (RAILLIET, 1925; HOUDE- 
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MER, 1938; DROZDZ et MALCZEWSKI, 
1967) : M. loryngeus est largement répandu, 
tant dans le Nord du pays (HOUDEMER 
et collab. 1923) que dans le sud d‘où pro- 
venaient les prototypes décrits par RAIL- 
LIET en 1899, prototypes recueillis par 
CAR,RE et FRAIMBAULT à l’Institut 
Pasteur de Nha-Trang (taux d’tifestation, 
50 p. 100). 

- La Malaisie (BUCKLEY: 1934; ORR, 
1938). 

- La Birmanie (BHATTACHARJEE, 1937). 
- Ceylan où SENEVIRATNA et MAHA 

LINGAM (1962) ont noté à l’abattoir de 
Kandy deux cas de mammomonogamose 
sur 62 animaux autopsiés. 

- Les Indes. Les premiers cas ont été observés 
par LINGARD en 1898-1899 (cité par 
FROGER, 1930), puis par SHEATHER 
et SHILSTON (1920) : le pourcentage 
d’animaux infestés est de 13 p. 100 chez 
les bovidés vivant en altitude et de 15 p. 100 
chez les animaux de plaine. Depuis, les 
enquêtes se sont multipliées et, présente- 
ment, la syngamose du buffle et du bœuf 
est endémique au Pendjab (WARE, 19X), 
dans les états de Madras (MUDALIAR et 
ALWAR, 1947), d’Orissa avec 40 p. 100 
d’animaux atteints (PATNAIK; 1963), de 
1’Uttar Pradesh (Kumaon et collines de 
Gahrwal - BAYLIS, 1936) et en Assam 
(ENDREJAT, 1964) où la maladie semble 
plus fréquente chez le buffle (15-60 p. 100 
que chez le bœuf (16.20 p. 100). 

2.1.2. Mammomonoyam~~s nmicola est plu- 
tôt une espèce africaine et américaine : 
- En Afrique, la présence du parasite est 

connue depuis le début du siècle grâce à 
la description originale de VON LINSTOW 
(1899) à partir d’exemplaires prélevés dans 
les cavités nasales d’une chèvre autopsiée 
à Yaoundé (République fédérale du Came- 
roun). Le même parasite a été revu en 
1970 chez Syncerus caffer dans l’est de la 
République centrafricaine. 
La mammomonogamose doit également 
exister au Tchad, car, dans un nombre de 
cas très limité, des œufs de Syngames à 
deux blastomères ont été mis en évidence 
par l’un d’entre nous lors d’examens copro- 
logiques effectués sur de jeunes zébus. 
Faute d’autopsies, l’espèce en cause n’a pu 
être précisée. 

Le iproblème mériterait d’être repris dans 
le centre et le sud du Cameroun, où des 
cas de parasitoses u pulmonaires u d’origine 
indéterminée qui pourraient être dus à 
M. nu~ic& ont été signalés chez les petits 
ruminants au cours de ces dernières années. 

- En Amérique où il aurait été introduit par 
du bétail importé d’Afrique, le Syngame a 
été rencontré aux Antilles (îles de la Trini- 
tad et de St.-Vincent) par BUCKLEY 
(1934). Les hôtes sont le mouton (55 p, 100 
d’ovins parasités), le bœuf (15 p. 100 et 
la chèvre. M. nasicola a, en outre, été 
trouvé au Brésil (Rio Grande Do SUI) dans 
le larynx de Cervus rufus (VON LINS- 
TOW, 1899). 

2.1.3. Mammomonogamus désignés sous le 
nom de M. laryngeus et qui seraient en réalité 
des M. nosicola. 

Les recherches de GRETILLAT (1966) aux 
Antilles françaises (Guadeloupe et Martinique) 
et de TEUSCHER et collab. (1970) en Equa- 
teur amènent les auteurs à mettre en doute, sur 
le continent américain, l’existence de M. laryn- 
geus, espèce assez largement répandue chez 
les bovidés de Porto-Rico (RANSOM, 1921), 
du Brésil (PINTO et ALMEIDA, 1937; 
BAKER, 1951; J. DA SILVA, 1961), du Véné- 
zuela (CABALLERO et VOGELSANG, 1950) 
et de Colombie (GIOVINE, 1932). Se basant 
sur certains caractères morphologiques et sur 
les localisations nasales de quelques excm- 
plaires, GRETILLAT et TEUSCHER pensent 
qu’il s’agit plutôt de M. naîicola, hypothèse qui 
demande à être vérifiée. 

La mammomonogamose touche 40 à 60 p. 100 
des bovins à la Guadeloupe et à la Martinique. 

2.2. Mammomonogamus okapiae 

C’est une espèce strictement africaine qui 
se superpose à l’aire de &Partition de l’okapi, 
c’est-à-dire l’est de la cuvette congolaise (Ou- 
banghui, Uellé, lturi, Kivu, région de Kinsan- 
gani). 

2.3. Autres Mammomonogamus 
des ruminants 

Des Syngames, non encore identifiés, ont été 
découverts dans les cavités nasales du Water- 
buck (Kobus defma), du Puku (Kobus vu- 
doni), du Kob de l’Uganda (Kobus kob) et du 
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Buffle (Syncerus caffer) par SACHS et SACHS 
(1968) et SACHS et DEBBIE (1969). 

Les lieux de récolte sont : le parc de Seren- 
geti dans le nord de la Tanzanie, la zone du 
lac Rukwa dans le sud et la réserve de chasse 
d’Aswa Lolim dans le nord-ouest de l’Uganda. 

Ce sont tous des Nématodes de grande taille : 
24 - 33 mm sur 0,9 - 1,2 mm chez la femelle et 
6 - 8 mm sur 0,5 mm chez le mâle (SACHS, 
FRANK et BINDERNAGEL, 1969). 

Mammomonogamus sp, existerait aussi en 
Uganda chez le bœuf (BWANGAMOI, 1968). 

3. CYCLE EVOLUTIF. 
MODE D’INFESTATION. 
RECEPTIVITE 

3.1. Cycle évolutif et mode d’infestation 

II n’est que très partiellement connu. On 
sait (BHATTACHARJEE. 1966; HO THI 
SANG, JUNOD et PHILBERT, 1970) que 
l’évolution de l’œuf pondu dans le milieu exté- 
rieur exige certaines conditions climatiques qui 
sont celles des régions tropicales chaudes et 
humides, ce qui explique la localisation géogra- 
phique des Mammomonogamus de ruminants : 

- Température élevée : 26 30” C. 

- Degré hygrométrique important : plus de 
85 p. 100. 

Les ceufs donnent alors des larves infestan- 
tes L3 au bout de 9 - 12 jours. Elles sont con- 
tenues dans l’œuf et enveloppées de la dépouille 
de la larve Lz. 

Elles mesurent de 300 - 380 1, (BHATTA- 
CHARJEE, 1966; HO TRI SANG et collab. 
1970) à 548 p (SAINT-JOHN et collab. 1929) 
sur 16 à 33 p. L’œsophage est long de 108 à 
130 p et l’anus est à 32 - 47 p de l’extrémité 
postérieure. La cuticule est finement striée et 
les parois de la capsule buccale fortement chi- 
tinisées. La larve, peu mobile, arrondie dans 
la région antérieure, s’amincit progressivement 
en pointe mousse au niveau de la queue. 

On ignore ce que devient ultérieurement la 
larve L,. Le cycle pourrait - il s’agit là d’une 
simple présomption - être voisin de celui de 
Syngamus trachea des oiseaux. Dans ce cas 
(EUZEBY, 1963), la larve L, a plusieurs pos- 
sibilités : 

- Elle demeure incluse dans l’œuf. 

- Elle éclat dans le milieu extérieur, où elle 
fait preuve d’une activité réduite : pratiquement 
statique, elle est, de plus, sensible à certains 
facteurs de destruction, notamment la dessica- 
tien. 

- Elle est absorbée, après éclosion, par un 
hôte intermédiaire facultatif, dit hôte de trans- 
port (Mollusques; Arthropodes coprophages; 
Annélidés). Elle s’enkyste dans le tissu muscu- 
laire où elle est capable de survivre pendant un 
temps assez long. BUCKLEY (1934) pense 
que, pour les Mammomonogamus de Mammi- 
fères, le rôle de ce vecteur facultatif est essen- 
tiel. 

C’est vraisemblablement en ingérant les hôtes 
de transport contaminés ou, mieux, de la terre, 
de l’herbe ou des eaux de boisson souillées 
par les œufs renfermant des larves L3 ou par 
les larves elles-mêmes que les ruminants 
seraient capables de s’infester. 

Chez les animaux, la fin du cycle, c’est-à-dire 
la phase endogène et la durée de la période 
prépatente, est totalement inconnue. 

3.2. Réceptivité 

Plusieurs facteurs interviennent : 

- L’espèce animale : Mammomonogamus 
laryngeus semble plutôt être un parasite des 
grands ruminants domestiques (bceuf, buffle, 
zébu). Mammomonogamus nasicola, outre les 
espèces précédentes, affecte les ovins, les 
caprins, ainsi que plusieurs ruminants sauvages 
(Crrvus rufus en Amérique du Sud et Syncerus 
caffer en Afrique) qui ont la possibilité, au 
cours de leurs déplacements, de disséminer les 
œeufs de Syngames et d’infester indirectement 
les animaux domestiques qui utilisent les mêmes 
pâtures. 

- L’âge : les helminthoses sont, en général, 
des maladies de jeunes. En milieu tropical, 
ce n’est pas toujours le cas et le niveau du 
parasitisme (par Onchocerca, Paramphistomum 
et Fasciola notamment) est souvent plus élevé 
chez les animaux dont la croissance est termi- 
née (5 ans et plus). Pour M. laryngeus, il sem- 
ble en être de même dans certaines régions 
&Extrême Orient (Assam) où ENDREJAT 
(1964) fait état d’un taux d’intestation de 
60 p. 100 chez le buffle adulte contre 25 p. 100 
chez le bufflon. Les observations de BUCK- 
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LEY (1934) et de ROSE ROSETTE (1934) 
vont dans le même sens. 

4. ETUDE CLINIQUE 
ET ANATOMIQUE 

4.1. Symptômes 

Ils sont extrêmement discrets, voire inexis- 
tants (THERY, 1962). 

On observe, de temps en temps, des quintes 
de toux sèche, plus ou moins violentes et irré- 
gulières (TEUSCHER et collab. 1970) pouvant 
aller jusqu’à la suffocation et l’asphyxie, lors- 
que les Syngames obstruent le carrefour laryn- 
gqpharyngien, comme c’est quelquefois le cas 
chez les petits ruminants. La mort survient 
alors en moins de deux heures (ROSE RO- 
SETTE, 1934). 

4.2. Ehrde anatomique 

Elle est intéressante à considérer, car, si les 
Syngames d’oiseaux se localisent à la trachée, 
les Syngames de ruminants semblent avoir 
perdu cette spécificité (THERY, 1962). On les 
rencontre : 

- Dans les cavités nasales : c’est sur- 
tout vrai pour Mammomonogamus nasicola 
(VON LINSTOW, 1899; BUCKLEY, 1934; 
GRETILLAT, 1966) et pour les Mammomo- 
nogamus de la grande faune africaine (SACHS, 
FRANK et BINDERNAGEL, 1969). 

- Dans le larynx, c’est-à-dire sur le bord 
postérieur de l’épiglotte, les cordes vocales, les 
ventricules latéraux, l’aryténoide, le plancher 
et les côtés de l’organe. C’est la localisation la 
plus classique de M. lar~~ngeus (RAILLIET, 
1899; WARE, 1925; SENEVIRATNA et 
MAHAIJNGAM, 1962; PATNAIK, 1963). 

- Dans le pharynx (BUCKLEY, 1934; 
BAKER, 1951). 

- Dans la trachée, PATNAIK (1963) note 
qu’au fur et à mesure que l’on descend l’arbre 
respiratoire, les Syngames deviennent moins 
nombreux et sont à un stade de développement 
moins avancé. 

- dans les bronches (M. okapiue). 

Pour l’instant, aucun Syngame “‘a été mis 
en évidence dans les voies respiratoires profon- 
des (bronchioles et alvéoles pulmonaires). 

4.2.2. Leur nomlm 

La plupart du tanps, on compte de 2 à 
10 couples fixés à la muqueuse des voies aérien- 
nes supérieures (LINGARD), mais les parasites 
peuvent être beaucoup plus nombreux : 68 pai- 
res (PATNAIK, 1963), 76 paires (BUCKLEY, 
1934) ou même ((un bouquet )) (ROSE RO- 
SETTE, 1934). 

4.2.3. Les lésions 

Les muqueuses du conduit aérifère sont le 
siège d’une inflammation catarrhale avec pro- 
duction d’un abondant IDUCUS spumeux et blan- 
châtre dans lequel les Syngames sont noyés 
plus ou moins complètement. Leur capsule 
buccale, au point de fixation aspire un bour- 
geon muqueux, superficiel s’il s’agit de jeunes 
animaux, profond si l’hôte est plus âgé. Au 
voisinage immédiat, la muqueuse s’œdématie 
et se congestionne. Elle renferme un grand 
nombre d’eosinophiles et de lymphocytes. 
L’cedème peut quelquefois être très marqué 
et envahir toute la région laryngo-pharyngée 
(BAKER, 1951). 

Au bout d’un certain temps, les parasites se 
détachent et vont s’implanter ailleurs, en lais- 
sant de petits ulcères rouges punctiformes qui 
correspondent aux points de fixation successifs 
des Nématodes. 

5. ROLE PATHOGENE 

Les syngames ont une triple action : 

- Spoliatrice : ce sont des vers hémato- 
phages capables d’absorber des quantités de 
sang parfois inqportantes. 

- Irritative par leur mode de fixation aux 
muqueuses nasales, laryngées et trachéo-bron- 
chiques et par les déplacements qu’ils effectuent. 
Cette action semble particulièrement nette pour 
les Mammomonogamus des cavités nasales et, 
chez l’hippopotame atteint de syngamose, on a 
signalé, dans les naseaux, la formation de nodu- 
les volumineux et purulents (GHESQUIERE, 
1934). 

- Mécanique par accumulation des Néma- 
todes au niveau du larynx avec obstruction des 
voies respiratoires et asphyxie. C’est le fait 
surtout des petits ruminants. 

Le rôle pathogène des Syngames chez les 
ruminants paraît, jusqu’à plus a~nple infûormé, 
limité. Les Mammomonogamus semblent assez 
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bien tolérés par le gros bétail, à condition qu’il 
soit bien alimenté et en bon état d’entreticn. 

6. DIAGNOSTIC 

6.1. Anfe mortem 

6.1.1. Clinique 

II est difficile, car, en milieu trqpical, les 
affections de l’appareil respiratoire sont nom- 
breuses, tant chez les bovidés que chez les 
ovins et les caprins. 

Il faudra éviter, chez le beuf, de confondre 
la mammomonogamose avec la péripneumonie, 
la pasteurellose, la tuberculose, les bronchites 
banales ou parasitaires et, chez le. mouton, 
avec les strongyloses respiratoires et I’œstrose 
des sinus qui est fréquente dans les pays chauds. 
Dans cc cas, on observe de la sinusite avec 
jetage, ce qui ne semble pas être le cas de la 
syngamose nasale des ruminants (BUCKLEY, 
1934; SACHS, FRANK et BINDERNAGEL, 
1969). 

6.1.2. Expérimental 

par la recherche dans les selles des œufs de 
Mammomonogamus qui sont caractéristiques, 
lorsqu’ils renferment deux blastomères (voir 
supra), ce qui est souvent le cas. 

Les œufs de Syngames à 4 8 blastomères 
(Planche III, figure 4) peuvent être confondus 
chez les bovins avec les œufs de Bunostomurn 
phlebotomum et, chez les ovins et caprins? avec 
ceux de Gaigeria pachyscelis. II s’agit là de 
deux Ancylostomidés des zones tropicales 
chaudes et humides dont l’aire de rîpartition 
est en grande partie superposable à celle des 
Mammomonogamus. Le diagnostic coprosco- 
pique est malaisé. 

L’œuf de Bunostomum phlebotomm (Plan- 
che III, figures 1 et 2) qui mesure 80 à 110 1’ 
sur 40 à 65 y a des bords parallèles. ce qui 
lui donne (< grosso modo 1) la forme d‘un rec- 
tangle à angles arrondis. Sa paroi est mince. 
II renferme 4 à 8 blastomères volumineux, 
noirâtres. 

L’œuf de Gaigeria pachyscelis (Planche III: 
figure 3) est ellipsoïde, à coque mince, long de 
110 - 120 w sur 50 - 55 1,. Il est, la plupart du 
temps, pondu à un stade de segmentation 
avancé. 

6.2. Post-moriem 

Les Syngames, noyés dans le mucus, ne sont 
pas faciles à mettre en évidence. Selon RAIL- 
LIET (1899), ils apparaissent comme B de min- 
ces filets de sang coagulé >a qui n’attirent pas 
particulièrement l’attention, d’autant plus que: 
bien souvent, on néglige d’ouvrir le larynx ou 
les cavités nasales. C’est sans doute là, en 
Afrique, l’explication de la relative rareté de la 
mammomonogamose des ruminants domesti- 
ques. Il importe donc de faire des autopsies 
complètes et d’examiner très attentivement les 
parties supérieures de l’arbre aérien. 

Pour les animaux de chasse dont les trophées 
doivent être conservés, il n’est pas question de 
fendre la tête en deux, comme on le fait pour 
le zébu ou pou le mouton. SACHS, FRANK et 
BINDERNAGEL, 1969) décrivent une techni- 
que originale de prélèvement (Planche IV) qui 
consiste à placer le massacre dans un cuveau 
rempli de sérum physiologique. Le crâne repose 
par les cornes et par la pointe des maxillaires 
supérieurs sur les bords du récipient et le 
carrefour laryngo-pharyngé est immergé dans 
le liquide. On laisse reposer pendant une nuit 
et, le lendemain, on recueille les Syngames qui 
se sont détachés et sont tombés au fond du 
baquet. L’examen doit être effectué minutieuse- 
ment, car les parasites sont souvent inclus dans 
les caillots sanguins et, de ce fait, risquent de 
passer inaperçus. 

7. PRONOSTIC 

Bénin : la maladie est rarement mortelle: 
sauf chez les petits ruminants. 

8. TRAITEMENT 

Pendant longtemps, on est resté désarmé. 
Différents traitements ont été proposés dont 
des pulvérisations intralaryngiennes d’une solu- 
tion tiède de Salicylate de sodium à 5 p, 100 
(HOUDEMER et TRAN THO-HUY, 1923). 

Récemment, TEUSCHER et collab. (1970) 
ont obtenu des résultats satisfaisants en injec- 
tant par la voie sous-cutanée, du Tétramisole 
à la dose de 5 mg/kg. 

L’action du Thiabendazole à 100 mg/kg 
paraît plus irrégulière. 
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3 4 

Fig. 1 et 2: <Eufa de Bunostomum phleboromvm (zébu). 

Fig. 3 : CEufs de Gaigeria pachyscclis (mouton). 

Fig. 4 : CEufs de Mrrnmommognmus laryngeus (d’après Faust, 1970). 
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Technique de récolte des Mommomonogomus de ruminants sauvages 
(d’après Sachs, Frank et Bindernagel, 1969). 

9. PROPHYLAXIE 

Le Cycle évolutif et le mode d’infestation 
étant pratiquement inconnus, il est impossible, 
pour l’instant, d’indiquer les règles de prophy- 
laxie individuelle ou générale permettant de 
lutter efficacement contre la maladie. 

Cependant, certaines précautions peuvent 
être prises : 

- Il faudra, dans les élevages sains, éviter 
d’introduire des animaux porteurs de Mam- 
momonogamus, Les bovins nouvellement ache- 
tés devront subir systématiquement un examen 
coprologique et, s’il est positif, devront être 
traités au Tétramisole, avant d’être mélangés 
au reste du troupeau. 

- Il faudra empêcher les ruminants domes- 
tiques de fréquenter les mêmes parcours que 
les ruminants sauvages susceptibles d’héberger 
des Syngames. En pays de grande transhu- 
mance, c’est une mesure difficile à appliquer. 

- Les pâtures et les parcs contaminés 
seront évacués et stérilisés (par mise en culture, 
feux, drainage, etc.). Les litières seront brûlées. 

MAMMOMONOGAMOSE HUMAINE 

C’est une affection rare et ,purement acci- 
dentelle due à la présence dans le larynx, le 
pharynx et les bronches (JUNOD, PHILBERT 
et HO THI SANG, 1970) de l‘homme de 
Mammomonogamus laryngeus ou de Mammo- 
monogamus nasicola, parasites habituels des 
ruminants domestiques et sauvages. 

Le premier cas humain connu est celui 
observé par KlNG (1913) à Sainte-Lucie aux 
Antilles, LEIPER (1913-1925) décrit le Syn- 
gamus kingi. BUCKLEY (1934), réexaminant 
les holotypes de LEIPER met en synonymie 
S. kingi avec S. nmicola. 

Au total, 27 cas ont été signalés depuis 1913 
(Tableau no 2), dont 26 sont américains et un 
seul asiatique (Philippines - ST JOHN et col- 
lab. 1929). Les régions les plus atteintes sont 
actuellement les Antilles et le Brésil, mais d’au- 
tres zones pourraient l’être aussi, notamment 
les pays d’Afrique et d’Asie où la mammomo- 
nogamose animale est fréquente. 

Les parasites en cause sont, soit Manmo- 
monogamus laryngeus, soit Mammomonogn- 
mus nosida. Toutefois, comme il a été dit 
plus haut, un doute subsiste quant à l’identité 
exacte des Syngames découverts chez l’homme 
en Amérique (TEUSCHER et collab. 1970). 

La maladie dont la période prépatente serait 
de 25 à 40 jours (HO THI SANG, et collab. 
1970) frappe surtout les adultes, plus rarement 
les jeunes. Les symptômes sont plus nets que 
chez les ruminants, ce qui s’explique par le 
changement d’hôte. On note une toux, sèche 
et persistante, en quintes, avec crachats hémop- 
toïques et accès de suffocation pouvant se ter- 
miner par l’expulsion d’un ou plusieurs couples 
de Syngames rouges et enrobés de mucus, d’où 
leur aspect de « filets de sang doués de mou- 
vements )) (ST-PRIX, 1950). Les crises de toux 
sont à prédominance nocturne: elles empê- 
chent le sommeil avec comme conséquences : 
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CSS Année Auteurs Lieux de récolte Parasites en cause 

1 1913 
2 1921 

4 
1925 
1929 

5-6 1931 
7 1932 
8 1938 
9-10-11 1938 

:3.14-15 
1939 
1943 

16 1945 
17 1947 

:9 
1948 
1951 

20 1952 
21 1954 
22 1962 
23 1961 

:5 
1970 
1970 

E 
ST 
HC 

Ste-Lucie 
Brésil Bahia 
Guyane anglaise 
Philippines 
Porto-Rico 
Trinitad 
Brésil Rio de Janeiro 
Martinique 
Brésil Rio de Janeiro 
Porto-Rico 
Martinique 
Brésil - Rio de Janeiro 
Brésil 
Ste-Lll.% 
Brésil Récife 
Brésil 
Brésil 
Brésil 
Porto-Rico 
EApateur 

26 1970 

27 1970 

KING, cité par LEIPER 
TRAVASSOS 
LEIPER 
ST JOHN et Collab. 
HOFFMAN 
HOFFMAN 
MELLO et MELLO 
ST PRIX 
LENT et PENNA 
FRONT 
MONTESTRUC et Couah. 
GOMES DE MORAES 
PASSOS et CASTRO BARBOSA 
WELLS 
LIMA et BARBOSA 
AMARAL et Collab. 
MACHADO DE MENDOCA 
LONDERO et LAUDA 
CRAIG et FAUST 
FARIAS, cité par TEUSCHER 

et Collab. 
JUNOD et Collab. 

M. Kingi = M. nasicola 
M. Irrqngcus 
M. Kinpi z M. nosicola 

HC 
MI 
ST 
LE 
FRONT 
MONTESTRIJ< 

HO THI SANG et Collab. 

France - Patient ayant 
séjourné aux Antilles 
Martinique 

TABLEAU N‘a 2 

LES CAS DE SYNGAMOSE HUMAINE 

insomnies prolongées, anxiété et amaigrisse- 
ment. 

L’examen du patient ne montre ni signes 
pulmonaires, ni fièvre. La toux s’accompagne 
parfois de crises d’asthme de longue durée, de 
dyspnée et de vomissements quand les Néma- 
todes sont fixés à la face postérieure du pha- 
rynx. Le pourcentage d’éosinophiles est élevé 
(plus de 20 p, 100). La durée de l’affection 
peut être assez longue : de 5 mois et demi 
(ST-JOHN et collab., 1929) à 8 mois et demi 
(HOFFMAN, 1932). 

Les lésions, peu importantes, sont, en géné- 
ral, celles d’une laryngo-pharyngite avec for- 
mation et rejet de fausses membranes. Le nom- 
bre de couples ne dépasse pas 5 paires (LENT 
et PENNA, 1939). 

L’infestation se fait, sans doute, par ingestion 
d’eau ou d’aliments souillés par les larves L,. 

Le diagnostic est difficile à lposer lorsqu’il 
s’agit d’un premier cas et, souvent, il n’est 
établi qu’à la suite de l’élimination des pasa- 
sites au cours d’une forte quinte de toux. L’exa- 
men du fond de la gorge à l’abaisse langue avec 
une lampe frontale permet, en cas de localisa- 

tion haute, de mettre en évidence les Syngames. 
L’examen au microscope des selles et des cra- 
chats est également d’un grand secours et la 
découverte d’œufs à deux blastomères lève 
le doute. 

Dans les régions d’endémicité, on devra pen- 
ser à la mammomonogamose chaque fois que 
l’on remarque, chez l’homme, une toux noc- 
turne, intense, chronique et rebelle à tout trai- 
tement : l’absence de signes profonds, l’exa- 
men du fond de la gorge, la présence d’œufs 
caractéristiques dans les selles ou les crachats, 
assurent le diagnostic différentiel des autres 
affections pulmonaires. 

Le pronostic est bénin, en dépit des désa- 
gréments physiques et psychologiques que la 
Syngamose provoque. 

Le traitement consiste à extirper à la pince 
les parasites implantés dans la gorge. 

Récemment (JUNOD et collab. 1970), on 
a préconisé l’administration de Thiabendazole 
,par la voie buccale. La dose totale est de 
9 grammes répartis ainsi : 2 grammes le pre- 
mier jour, et un gramme par jour les sept 
jours suivants. Les résultats sont favorables et 
l’amélioration est sensible dès le troisième jour. 

- 538 - 

Retour au menu



Le Tétramisole lévogyre dont l’action suc 
les Nématodes bronchiques des ruminants est 
bien connue mériterait, à la dose de 3-4 mgjkg, 
d’être expérimenté dans le traitement de la 
syngamose humaine. 

En matière de prophylaxie, on ne peut que 
recommander des mesures hygiéniques classi- 
ques : cuisson des légumes et stérilisation de 
l’eau de boisson (CRAIG et FAUST, 1970). 

CONCLUSIONS 

Les auteurs étudient la mammomonogamose 
des ruminants domestiques et sauvages, affec- 
tion due à la présence dans les voies respira- 
toires supérieures de Mammomonopamus la- 
ryngeus (RAILLIET, 1899) et de Mammomo- 
nogamus nasicola (VON LINSTOW, 18Y9) qui 
sont redécrits. 

Mammomonogamus laryngeus est une es- 
pèce parasite du buffle, du bœuf et du zébu 
du sud-est asiatique. Mammomonogamus na.+ 
cola, outre les espèces précédentes, affecte les 
petits ruminants, certains Cervidés et le Buffle 
sauvage (Syncerus caffer). C’est un Nématode 
propre à l’Afrique, aux Antilles et - semble- 
t-il - à l’Amérique du Sud. 

Mummomonogomu.~ okapiae est spécifique 
de l’okapi en Afrique centrale. 

Les symptômes sont diicrets et SC traduisent 
par des quintes de toux, rares et violentes, 

aboutissant parfois, chez les ovins, à l’asphyxie 
et à la mort 

Les parasites provoquent une inflammation 
catarrhale des muqueuses nasales (surtout M. 
nusicola), laryngo-pharyngées et trachéales. 

Le diagnostic ante morfem est possible par 
la mise en évidence à l’examen coproscopique 
d’ceufs ellipsoïdes (76 98 IL sur 38 - 60 p), 
à coque épaisse et renfermant, en général, deux 
blastomères. 

A l’autopsie, les Syngames se présentent 
comme des (c filets de sang coagulé 1) qui néces- 
sitent, après l’ouverture de l’arbre trachéo- 
bronchique et des cavités nasales, un examen 
attentif et minutieux, ce que l’on oublie sou- 
vent. 

La maladie, dont on ne peut actuellement 
chiffrer l’incidence économique, semble, en 
réalité, iplus répandue qu’il n’apparaît au pre- 
mier abord. 

L’homme peut également en être atteint et 
l’on connaît aujourd’hui 25 cas de syngamose 
humaine aux Antilles, en Amérique du Sud 
et aux Philippines. 
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Syngamads of domestic and wild animals 

The autbors make a survey of tbe present knowledges concerning 
the syngamosis of domertic and u,ild ruminants 

Thir disease affects caltle, buffalo, zebu, sheep, goat, south american 
deer, african game speaes of families Giraffidae and Bovidae and alto 
the mari in endemic areas C%uth America: West Indies: South East 

They emphasize on thc necessity, in tropical contries, of examining 
carefully the faeces for the presence of Syngamid eggs and, post-morwn, 
the upper respiratory tract and the nasal passages to which the parasites 
are firmly attached. 

Los Butorcs exponen 105 conocim,entas actuales sobre ,a mammomo- 
nogamosis de 10s rumiantes daméstxos y  salvajes, enfermedad que ocurre 
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en en buey, el btifalo, el cebu, la oveja, la cabra, cérvidos sudamericanos, 
bovinos y  jirafas africanos, asi como en el hombre en las zonas de ende- 
micidad (Asia del sudeste , Antillas y  America del sur). 

Describen de nuevo las dos especies principales : 
Mammomo~~oga~r~rts Inrynpxfs y  Mammomonogamus nasicola. 
Insisten sobre la necesidad, en ambiente tropical caldo y  hdmedo, 

de hacer sistematicamente examenes coproscopicos y  autopsies completas 
en lo concerniente a las vjas aérez superiores y  las cavidades nasales 
donde se fijan habitualmente 10s Mammomonowrnus. 
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